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Epui'Dra allissinia Dcsf. ! —Dahia do Talba'hpo Ze:;uir, dft Khoibor; rodir de Ucchoraïa

sur Pdiicd Zcf^rir.

AsPHuDELus fislulosus L. —Rocailles de l'Oued En-Nsa.

Asparagus liorridus L. —Daliia d'Aïssa bcn Baazp; Oued Zogrir.

EnvTiiROSTiCTi!s |)unc(a(us Schleclit. (Melanlhium punctaliim Cav.)- —Dahia d'Ouafla
près Guerrara; Oued Mzab; Kbodre; Oued Eti-Nsa

; plalcau cuire l'Oued Eu-Nsa
et Gucrrara.

SciRPL'S Iloloschœnus L. —Euvirons des puits et lieux inondés du Mzab ; Medaguiu.

Cyperus rotundus L. —Ouerrara.

I'ennisi-.tum dichotomum Delile! —Oued Nimel ; Oued lùi-Nsa ; redir de Bcchcraï.i sur

rOued Zegrir.

Andropogon aunulatus Forsk. —Oued Mazer.

SïiPA torlilisDesf. —Redir de Becheraïa.

—tcuacissimaL. —Non observé au sud de l'Oued Zebeibija.

Arthratherum pungens P. B. —Dunes entre Negouça et Ouargla.

—ciliatum Nées. —Collines calcaires de la région des duhias (abondant) ; Oued cl Atar.
•—plumosum Nées var. floccosuni. —Mzab.

—obtusum Nées. —Région desDahias; Dahia d'Aïssa bcn Baaze.

Cynodon Daetylon Rich. —Béni Isguen.

Furagmites conimunis Trin. var. Isiacus {Arundo Isiaca Delile!). —Dunes entre Ouargla

et Negouça.

Parmema esculenta Sprcng. (FI. Ahjcr. crypt. —Lichen esculentus Pall. —Lecanora

esculenla Eversm.)- —Abondant dans la Chebka du Mzab; Redir de Becheraïa
;

Dahia de Talla ben Zeguir, de Boutrekfine, de Deba, de Tilrcmt, etc.

M. Cosson présente à la Société plusieurs espèces rares ou nou-
velles de la régence de Tunis, et fait les communications suivantes :

ITINÉRAIRE D'UN VOYAGEBOTANIQUEEN ALGÉRIE, ENTREPRIS EN 185G SOUS LE

PATRONAGEDU MINISTÈRE DE LA GUERRE
, par M. E, COSSOTV.

(Treizième partie.)

Le 10 juin, après avoir fait mes adieux à MM. Kralik et Mares, qui ne
doivent quitter Lagiiouat que le 15, je pars accompagné de M. Geslin, qui
ilùjix, la veille, avait bien voulu me guider dans une riche herborisation, à la

montagne de la Seridja, dans les sables et les alluvions de l'Oued Mzi et dans

la plaine jusqu'à El Assafia ; nous devons suivre la route de Laghouat à Alger

Jusqu'au caravansérail de Sidi Makhelouf, situé à environ Ud kilomètres au

nord de Laghouat, et de là gagner, le soir même, Taadmit, à 36 kilomètres

environ au nord-ouest de Sidi Makhelouf, et où M. IMargueritte nous a

donné rendez-vous. —Au sortir de l'oasis, la plaine est bornée à Test et à

l'ouest par les montagnes nues du Kef cl Zebaz et du Ras el Aioun; dans
les terrains argilo-sablouneux des bords de la route, j'observe un grand
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nombre d'espèces intéressantes, parmi lesquelles je me bornerai à citer les

Rebondia erucorioides, Lonc/top/tora Capiomontiana et Asphodelus pcnduli-

nus; nous dépassons bientôt le grand barrage de l'Oued Mzi, au pied du Ras el

Aïoun (tète des fontaines), destiné à relenir les eaux de l'oued et à en élever

le niveau, afin que l'irrigation puisse s'étendre sur une plus large surface.

Plus loin, la plaine est bornée à l'est par le Kcf Metlili, et à l'ouest par le

Djebel Milok, qui forme un vaste massif rectangulaire. Nous nous arrêtons

quelques instants au poste de ]Mellilî , nous y trouvons réunis les EupJiorbia

cornuta et calyptrata (.\m croissent pêle-mêle, et nous pouvons constater,

sur le terrain, la valeur et l'invariabilité de leurs caractères distinctifs.

A partir de là ces deux espèces sont assez abondantes, et nous les verrons,

sur beaucoup de points , former de nombreuses touffes dans la plaine

jusqu'au caravansérail d'Aïn el Ebel
;

quelques Pistacia Atlantlca sont

disséminés çà et là, et leur feuillage, d'un beau vert, contraste avec la teinte

terne du sol argilo-sablonneux.Ici dominent encore les plantes de la région

saharienne; nous notons entre autres les Statice Bonduellii, Marrubium

Deserti, JSoUetia chrysocomoides^ AiHhratherum obtusum, Leyssc^a capil-

lifolia, Alyssum macrocalyx, etc., et nous recueillons YEuphurbia luteola^

que nous retrouverons fréquemment jusqu'au delà de Djelfa. Au pied du

Djebel Touila, qui s'élève à l'ouest de la route, s'étend une vaste dépres-

sion où l'eau séjourne après les pluies, et qui est désignée sous le nom

de Dahia de Grar el Hamra. Dans l'argile humide de cette dahia croit en

extrême abondance le Francœuria laciniata, que I\l. Geslin m'y avait

signalé, et j'y note la présence du Trigonella anguina; c'est à cette même

localité que M. le docteur Reboud a retrouvé le Senebiera lepidioides, qu'il

avait découvert dans le Mzab. Dans les sables qui précèdent Sidi jMakhelouf,

dont le caravansérail s'élève sur la droite de la route, au sommet d'un coteau,

nous voyons les Ammochloa subacaulis, Nonneaplianerantherciy Kœlpinia li-

nearis, eic. Quelques dattiers, restes d'anciennes cultures et les derniers que

nous ayons vus au nord de Lagbouat, existent sur la pente rocheuse du co-

teau sur lequel est construit le caravansérail (a une altitude de 900 mètres),

auprès du marabout dont il tire son nom. Le caravansérail de Sidi ]Makhe-

louf, comme tous ceux ou nous devons nous arrêter, consiste en une vaste

enceinte rectangulaire à laquelle donne accès une porte monumentale, et

dont les murs sont élevés de plusieurs mètres ; la maison des hôtes, et des

hangars adossés au mur de clôture, servant de magasins et d'écuries, com-

plètent l'ensemble de l'édifice. Pendant les apprêts du déjeuner, nous

faisons une courte herborisation aux environs et une visite aux cultures

et au jardin dépendant du caravansérail. Près de la porte d'entrée

se trouvent VEnarthrocarpus ckwatus , VOnopordon acaule et VAchi/lea

SunUAIna. Sur la pente argilo-sablomieuse du coteau, au voisinage des

touffes de datlieis, nous notons, entre autres, les Echiaopsiluii muricatus,
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Deverra chlorantha, Onnpordon atnhigunm, fcRtnca divaricata et Mcm~
phifica, Cen(m(7'ca jio/ yacantha, Afi-acti/lis flaua, Marrubium iJeaerti^ Passe-

rina microp/ti/l/a, Brassirn Tourne fort ii, etc.; l'Onoiiin am/nstissiinn y est

extrêmement abondant: dans les terrains salés, situés au pied du roteau et

où viennent se perdre les eaux de petites sources, nous observons les 7'ru-

gammi nudatum, Phelipœa lutea, Convolvulus supinus, Scirpus flolo&chœ-

nus, Statice globulariœfolia, Lepturus incurvatus, etc. —De Sidi Makhe-
louf àTaadmit nous nous éloignons de la route de Lagbouat, pour nous rap-

procher du cours de l'Oued Mouladanc, que nous longeons jusqu'à Taadmit;

et, dans les terrains argilo-sablonneux que nous traversons par une montée

peu prononcée mais continue, nous voyons toujours dominer les espèces

sahariennes, et la végétation ne diffère pas sensiblement de celle des envi-

rons de Sidi Makhelouf ; en effet, nous ne trouvons guère à ajouter à notie

liste que le Lotus pusillus, \g Linaria fruticosa et VAtract//lis diff'um qui

croit pêle-raèleavec VA. microcepliala, dont il se distingue sur le terrain par

ses tiges étalées, diffuses, et par ses capitules plus gros, à involucre presque

glabre, à folioles plus larges. Vers la tombée de la nuit seulement, nous

arrivons à Taadmit, réunion de villages arabes qui avaient été abandonnés

par les indigènes, et que M. le commandant Wargueritte a fait relever en

partie de leurs ruines. Les quelques maisons que l'administration française

a fait reconstruire occupent la base d'un coteau rocailleux situé aux bords

d'un vaste marais, dont le terrain, assaini par des canaux et de nombreux
fossés, est converti aujourd'hui en riches prairies, qui sont fauchées par les

soins de l'administration et dont les foins servent à l'approvisionnement de

la garnison de Laghouat. Les travaux d'assainissement permettront, lorsque

Taadmit sera devenu un centre de colonisation, de livrer à la culture d'assez

larges espaces, et déjà existent sur les bords du marais de beaux champs
de Pommes-de-terre et de Blé encore sur pied. Les eaux de l'Oued Moula-
dane qui traverse le marais, sont retenues à El Outhia par un vaste barrage

récemment établi et presque aussi important que celui du Rocher-de-Sel.

Je regrette beaucoup de n'avoir pu visiter ce beau travail, qui sera un

nouvel élément de richesse pour le pays. —C'est avec un vif plaisir que je

retrouve, dans une maison du village où nous devons passer la nuit, M. le

commandant Margueritte, qui me présente à M. le capitaine Carus, chef du

bureau arabe de Laghouat, et à M. le lieutenant Philibert, commandant
supérieur de Djelfa. Dans la soirée, M. Geslin ressent les premières atteintes

d'une grave dyssenterie, et M. Margueritte se joint à moi pour l'engager à

retourner dès le lendemain à Laghouat, où il pourrait recevoir tous les soins

que réclame son état.

Le 11 juin, j'utilise les quelques instants dont je puis disposer jusqu'au

départ, fixé par M. Margueritte à huit heures du matin, pour faire une

petite herborisation sur le coteau rocheux où est construit le village; là je
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rencoutrc plusieurs espèces qui indiquent l'altitude déjà assez j:;rande de lu

localité, telles que \es Bra.'^sica Grcœhiœ, Arabis auriculata, Dianthm vir-

gineus, Polycarijon Bivonœ, Bitplevrum spinosum ^ Valerianella step/iano-

don, Centaurea Parlatoris^ Phœnixopm vimmeus, And rosace maxima,

Sideritis viontana, Polijcmmmn Fontanesii, Ondthogahim sessiliflorum,

Mclica Cupaniy Avenu pratensis, Festuca cynosiiroides, etc. Aux environs

du village, dans les champs, se letrouveuL quelques espèces de la région

saliarienne, entre antres le Centaurea polyacantha et le C. omphalotricha

(jni n'avait encore été observé ([u'à Biskra. Nous ne tardons pas à nous

mettre en route pour Aïn el i'^bel, distant d'environ dix lieues, où nous

ilevons nous rendre en passant par le Ksar Ilamara. Après un trajet d'environ

une lieue, dans une plaine rocailleuse, nous arrivons au pâturage où se

trouve eu ce moment une fraction du magnifique troupeau-modèle de brebis

réuni par les ordres de M. le Gouverneur général. Ce groupe d'animaux se

compose d'environ 125 brebis, choisies parmi les plus belles bêtes des

tribus, et remarquables par la beauté de leurs formes et de leur toison;

plusieurs béliers mérinos de la race Kambouillet, mêlés au troupeau, doivent

le féconder. J^aualogie qui existe entre la végétation des hauts plateaux de

l'Algérie et celle du centre de l'Espagne, patrie de la race mérinos, est un

indice presque certain du succès réservé à une expérience si importante au

point de vue de l'amélioration de la race ovine indigène. M. Geslin, malgré

l'indisposition lontil commence à beaucoup souffrir, a voulu nous accom-

pagner jusqu'à V ette fraction du troupeau confié à sa surveillance; il me
fait observer qu'ux graud nombre de brebis sont déjà fécondées et que nous

n'avons sous les yenx qu'une faible partie de l'ensemble du troupeau, car

près de /iOO autres h ebis doivent être de même croisées avec des béliers

Rambouillet, et enfi. un troisième troupeau ne compte pas moins de

800 brebis, également 'choisies dans les tribus, et qui seront fécondées

par 92 béliers indigènes, afin d'obtenir des résultats comparatifs. Nous

déterminons IM. Geslin à retourner à Laghouat, car son état ne laisse pas

de nous domier des inquiétudes, bien que nous soyons loin cependant de

prévoir la terminaison l'atale de cette maladie à laquelle il devait, peu de

jours après, succomber malgré tous les efforts de la médecine.

Dans la plaine rocailleuse que nous traversons, se trouvent réunies à des

espèces sahariennes un certain nombre de plantes de la région des hauts

plateaux. J'y vois en assez grande abondance VAtractylis diffusa
^

qui

y croit avec les Atractylis microcep/tala et proliféra. Après avoir contourné

un massif de rochers, sur lesquels sont espacés des pieds de Pistacia Atlan-

tica el des buissons de Juniperus Phœnicea, nous ne tardons pjis à arriver

au petit Ksar Ilamara, bâti au pied d'une colline rocheuse, et dont les jar-

dins sont arrosés par les eaux abondantes et pures d'un ruisseau qui prend

sa source au pied mêmede la colline. De magnifiques Abricotiers couverts
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(le fruits déjà mûrs pour la plupart, dominent dans la plantation des jar-

dins, où se rcnconlrcnt t-galeinent le Fit:uier, le Pèclur, le (irenadicr, le

Cognassier et la Vigne; les eultuies potat^eres sont les mêmes que dans les

autres ksour; mais Je vois avec plaisir que de plus la Pomme-de-tcrrc a

pris maintenaiit une assez lar<ic place dans les jardins. Je mets à profit les

instants que MM. Mariiueritte, Philibert et Carus consacrent au rèiilemcnt

de quelques atïaircs administratives, pour reconnaître la végétation des

enviions du ksar; Dans les endroits arrosés des jardins, je ne rencontre comme
d'habitude que des espèces purement européennes; mais dans les terrains

incultes et en iViclie je retrouve les AtructijUs //rolifera, Lonrhophora

Copiomontiana, avec VAnvillca radiata dont cette localité est peut-être la

station la plus septentrionale sur la route de Laghouat à Uoghar. —Le

trajet d'environ 8 kilomètres que nous parcourons jusqu'à Aïii el Ebel, ne

m'offie rien de particulier à noter; je mentionnerai seulement la belle

source d'Ain Metroua, dont les eaux viennent sourdre dans un assez grand

bassin naturel creusé à fleur de terre dans un rocher. Bientôt nous arrivons

à la dépression du sol désignée sous le nom de Dahia d'Ain el Ebel, et qui

s'étend à la base du coteau sur lequel sont construits le caravansérail d'Ain

el Ebel et une maison de commandement (à environ 1025 mètres) : les

terrains salés de la daliia, où croissent les Lepidium suhulatum, Fran-

kenia thi/mifolia, Atriplex parvifolia. Salsola vermiculata, Tmfjonwn

niidatum, Arnehia Vivianii, sont déjà en partie défiichés, et des champs

de Blé et de Poiumes-de-terre d'une belle venue donnent la mesure de la

fertilité de ce sol, lorsque par l'irrigation on empêche le sel d'eftleurir à

sa surface. De nombreux ouvriers militaires de la garnison de Laghouat

sont occupés à établir des norias et à creuser des canaux d'irrigation, et

bientôt, grâce a ces travaux, un large espace pourra être livré à la grande

culture. Après avoir visité les travaux avec M. Margueritte, je consacre

le reste de la journée à explorer les berges du ruisseau qui descend du
coteau sur lequel est construit le caravansérail, et le petit plateau argilo-

sablonneux-gypseux qui s'étend du earavansérail jusqu'à une colline

pierreuse qui le limite au nord. Sur le bord du ruisseau et sur les berges

argileuses escarpées et ravinées qui l'encaissent, se rencontrent les Sisym^
bi'iuni torulosicm, (Jnonis angustissima, Hippocrepis bicontorta^ Cyrtolepis

Alexandrina, Pulicaria Arabica, Pyrethrum fuscaêwn, Calendula platy-

carpuy Soncims divaricatus, Echiochilon fruticosicm, Slaticc globidariœ-

foiia, Salsola vertniculata, Halocncmwn sfrubilaceum, etc. Sur le plateau,

ainsi qu'à la plupart des stations depuis Sidi Makhelouf, se trouvent réunies

à un assez grand nombre d'espèces sahariennes quelques plantes des hauts

plateaux : en effet, j'y note entre autres les Ceratocephalus falcatus, Nas-
turtium coronopifolium^ Moricandia teretifolia, Meniocus linifollus, Muri-
caria prostrata, Mal va A'J(jyptiaca, Astrarjalus tenuifolius, Mimartia



Û78 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE.

campestris, Telephinm Impemti, Asteriscm pyrpnœus, Kœlpinia linearis,

Echlnospcrmura Vafdianum et patulwn, Anabasis articulata, Passetina

microplujllay Allium Cupcni, etc.

Le 12 juin, à six heures du matin, aprôs avoir pris congé de M. Carus,

qui retourne à Taadmit où il doit passer quelques jours, nous partons,

MM. Margueritte, Pliilibert et moi, pour Djelfa, situé au nord, à unedistance

d'environ 36 kilomètres, et où je désire vivement être rendu de bonne

heure pour pouvoir, sous la direction de M. Reboud, consacrer la fin de la

journée à l'étude de la végétation de Djelfa, que son long séjour et ses

nombreuses explorations lui ont rendu familière. Depuis Aïn el Ebel jusqu'à

rOued Sedeur s'étend une vaste plaine uniforme, où dominent l'Alfa [Stipa

tenacissima) et VArtemisia Herba-olba. Pendant que MM. Margueritte et

Philibert font la chasse aux nombreuses outardes de la plaine, je con-

sacre quelques instants à l'herborisation, mais je ne trouve guère à noter

que le Linum Austriacum var.? et plusieurs espèces de la région des hauts

plateaux : ici la végétation saharienne n'a plus que de rares représentants.

Les bords de l'Oued Sedeur, dont le lit est profondément encaissé et les

berges très accidentées, auraient peut-être pu m'offrir quelques espèces

intéressantes, mais je n'ai pas le loisir de m'y arrêter, et je dois y constater

seulement la présence simultanée d'une espèce du sud, VOnonia nmjustis-

sùna, et de plantes des hauts plateaux, telles que le Passerina vmjcita et

YAtractylts CŒspitosa qui y sont très abondants. Plus loin, aux environs du

poste de Sedeur, existent quelques champs arrosés par des dérivations de

rOued Sedeur et plantés de Pommcs-de-terre ou semés d'Orge encore sur

pied, et de Maïs qui est loin d'avoir atteint son complet développement en

raison de l'altitude de la localité. Sur les bords du ruisseau, se trouvent le

Juncus striatus et VHelosciadium nodiftorum. Bientôt la route s'engage

dans des montagnes basses, où croissent des buissons espaces de Juniperus

Phœnicea et des pieds de Pistacia Atlantica qui sont loin d'avoir atteint les

proportions que ce bel arbre présente dans le sud. Dans les pâturages

qui longent la route, ne se rencontrent plus que des plantes des hauts pla-

teaux et de la région montagneuse inférieure; des touffes argentées de Ca-

tananche cœspitosa et de Passerina l'arton-rairaûimwQni à ces pâturages

un caractère tout particulier; là croissent la plupart des espèces que nous

retrouverons sur le plateau élevé de Djelfa, telles que les Festuca cynosu-

roides^ Euphorbia luteola , Jwnnea humilis var. Bocconi, Alyssum scuti-

gentm , Onobryc/us aryentea , Alyssum serpylUfoliwn , Zizypiiora Uis-

panica, etc. Nous traversons rapidement le plateau de Djelfa, a l'extrémité

nord duquel, presque au pied du Djebel Sahari, est construite la maison de

commandement du poste de Djelfa, où nous arrivons vers onze heures du

matin. Après avoir pris quelques instants de repos et m'étre installé dans

la chambre de M. le docteur lleboud, qu'il veut bien partager avec moi, je
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passe on revue ses riches collections, qui me romniront, les élémenls les pins

importants pour ctablii" le catalofjjiie de la lloredu pays. Vers quatre heures,

nous interrompons l'examen de l'herbier, ((ue nous devons reprendre dans la

soirée, pour l'aire une herborisation qui, bien que très restreinte, pourra

me donner une idée suffisante de l'ensemble de la végétation
;

pendant les

quelques heures qui nous restent avant la nuit, nous faisons une visite au

Jardin et aux cultures, et une petite herborisation sur les bords de l'Oued

Melah et dans les pâturages incultes voisins du fort.

Le plateau de Djelfa (d'une altitude moyenne de 1150 mètres, 1090

d'après MM. Rcnou et Mac Carthy) s'étend au sud des Djebel Sahari et

Senalba qui forment de l'est à l'ouest une chaîne presque continue ; une

des parties les plus élevées du massif du .Senalba et que, pour simplifier

notre narration, nous désignerons spécialement, à l'exemple des habitants,

sous le nom de Djebel Senalba, est située à environ 10 kilomètres à

l'ouest du fort. Le plateau, dont le sol est argilo-sablonneux et légè-

lement salé sur quelques points où existe le gypse, est encore inculte,

et des essais de culture n'ont été entrepris que tout récemment, sous

la direction de M]M. Philibert et Reboud, auprès du ruisseau qui de-

vient l'Oued Melah, au voisinage presque immédiat de la maison de com-

mandement. En raison de la proximité de montagnes élevées, souvent

couvertes de neige en hiver, et de l'altitude du plateau exposé alternative-

ment aux vents du nord et du sud, le climat de Djelfa est surtout caracté-

risé par des températures très différentes se succédant souvent dans l'espace

de quelques jours; c'est ainsi que, dans la nuit du 19 au 20 juin 1855,

M. Reboud a vu détruits par la gelée la plupart des légumes et les tiges des

Pommes-de-terre, tandis que le 10 juillet suivant le thermomètre n'in-

diquait pas moins de 33 degrés à l'ombre. Cette année encore, à la même
date, MM. Kralik et Mares ont eu de mêmeà constater les effets d'une

gelée tardive. Ce concours de circonstances et la présence de la neige sur

le soi pendant une partie de l'hiver et quelquefois même vers le prin-

temps, ainsi que l'altitude, expliquent l'absence, sur ce point, d'un assez

grand nombre de plantes méridionales que nous retrouverons plus au nord

dans la partie des hauts plateaux comprise entre le Djebel Sahari et les

montagnes de Boghar, et le caractère de la végétation de Djelfa, tout à

fait analogue à celle des plateaux de Batna, de Saïda et de Géryvillc

De même qu'à ces dernières localités, les cultures pour prendre de

l'extension devront, ainsi que l'administration l'a bien compris, être

protégées par des plantations d'arbres et surtout des espèces forestières

les plus rustiques, telles que le Peuplier blanc et les Saules et dans les

endroits non irrigables le Pistacia Atiantica. —11 n'y a qu'un petit nombre

d'arbres forestiers dont l'introduction ait été tentée dans le jardiii : le Peu-

plier d'Italie, dont la plantation ne remonte qu'à trois mois, parait bien vé-
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géteij mais il est à craindre que cet arbre ne soit, au bout de quelques

années, exposé aux causes de dépérissement qui trop souvent en Algérie

vicnucnt l'atteindre lorsqu'il est en pleine végétation; l'Acacia {Rohinia

Pseudo- Acacia) paraît devoir bien réussir; il n'en est pas de mêmedu Sy-

comore, dont l'acclimatation est moins assurée. —La plupart de nos arbres

fruitiers d'Europe, tels que le Poirier, le Pommier, le Prunier, le Cerisier,

sont représentés dans le jardin où ils ont été plantés, mais trop récemment

pour qu'on puisse rien préjuger à leur égard. Des semis de Pèclier, de Châ-

taignier, de Noyer ont bien réussi, mais ce n'est qu'après plusieurs années

de culture que l'on pourra savoir s'ils peuvent supporter les vicissitudes

du climat. —Parmi tous les léi^umes d'Europe qui sont cultivés dans le

jardin, dans des carrés bien arrosés par dos dérivations de l'Oued Mclab, on

doit citer spéciaU-nient, pour l'abondance de leurs produits, le Chou, le

Chou-flour, le Cek-ri, la Betterave, l'Artichaut, l'Oseille et l'Kplnard; les

Tomates jusqu'ici n'ont mûri qu'imparfaitement. Le Pavot serait facile-

ment cultive en grand pour ses produits oléagineux et peut-être pour

l'extraction de l'opium. La facilité avec laquelle d'assez grandes étendues

de terrain peuvent être irriguées est un gage assuré du succès réservé à la

culture des céréales, qui néanmoins sur quelques autres points de la plaine

sont cultivées sans irrigation.

Vers l'extrénillé du jardin, dans les eaux de l'Oued Melab, nous recueillons

les Ranunculus Ikmdotii et cœnosus et le Putauiogclon crisjnis que I\L Re-

bond a découverts à cette localité, et, sur les bords mêmede l'oued, nous

observons un assez grand nombre d'espèces françaises, telles que les Scirpits

Holoschœnus, Calendula arvensis^ Trifolium fragifcmm, Medicago saliva,

Juncus glaucus, Malva sylvestris, etc.; dans un champ d'Orge croissent

pêle-mêle les Hohenackcvia bvpleurifolia et polyodon qui, à cette localité,

ont acquis un développement tout exceptionnel. A l'ouest du fort, dans

d'autres champs d'Orge mûre mais encore sur pied, non irrigués et situés

au milieu des pâturages ras qui couvrent la plus grande partie de la plaine,

sont réunies la plupart des espèces des terrains cultivés de la région, ainsi

qu'un certain nombre d'autres qui ont persisté malgré le défrichement;

nous nous bornerons à citer, parmi les plantes propres aux moissons, les :

Ccratoceplialus falcalus. Sisymbriuin lunciuatum. Aiidrosacc ma\ima.

Rœmcria liybrida. Alyssiiiii Graiialeusc. Notiiiea micrautha.

nyi)Of.omii procutr.bcns var. —scutiscnim. Polyj;oniini a\iculare.

all)escens (II. albesccns Hcriiiaria anima. Eupliorbia luteola.

UK.). Eryiifiiuin cainpostre. —fakala.

Gesliui. Crucianplla initula. Muscari coinosiira.

Itcndiihini. Valcriauplla clilorodouta. Bromus nibciis.

ErysiiiiuniIv.uiizcamiraBoiss. —steiiliaiiudon. Hordeuiu imiiiiunn.

el Rcut. ( E. strie- Xoraiilbcinuiu iuaiifrtuiu. /Ei^ilops >eiitrico.sa.

lum l'ar. luicrauthum Filaso Jussia;!. —ovalavar. Iriaristala, etc.

j. Gay). Podosperniuni lacinialum.
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Dans ces moissons, M. Rcboud me fait recwQWWr \c Cossonia Africana,

variété à lleiirs jaunes, dontnous pouvons encore trouver plusiein-s échan-

tillons en fruit dans les pâturages voisins. Les plantes qui tloniincnt dans

CCS pâturages sont entre autres les :

Uammculus r.liaMopliylIos Aiiacyclus Pyictluum. Ecliiuni liumilc.

var. tlalicllatus. Arlcmisia llcrba-alba. ïeiurium Poliiim.

Alyssum siMpyllifolium. Echiiiops spinosus, Plaiitago alhicans.

ÎMiiricaria inostiata. Oiioponlou luaLracanthiim. Pnsseriiia virgata.

Ilcliaiitlienium salicifolium —acaul(\ SUpa ljarl)ala.

vac. brevipcs. Alractylis dilTusa. —parvillora.

—rubellum. —ca'spitosa. Aiumodiloa piiiigens.

—liirtum var. Dcscrti. —polycci)hala. Kœlcria Valcsiaca.

HulVoiiia aiiiuia. Canlunccllus Atlauticus. Poa bulhosa.

Erodiuni ciciitariiun. —|)iiinatus. FcsUiea divaiicata.

Trigonolla polycciata. Cenfavirea acaulis. —cynosuroides.

Oiiobrycbis argciilca. —suifurca. Loliuni pcreruie var. rigi-

Hippocrepis scaljia, —imolucrata. dum.
Wiiiuartia caïupcslris. —pullata. Hordeum miuiuura.

Paronychia Cossoniaaa. Asterothrix Hispanica. Elyraus crinilus.

Par l'examen sur le terrain, nous constatons, M. Rebond et mol, la cou-

stance des caractères des Atractylis cœspitosa et polycephola (sp. nov.); cette

dernière plante, que d'après les quelques échantillons d'un envoi deM. Rebond

J'étais disposé à ne considérer que comme une forme monstrueuse de VA.

ae^pHo&a dont elle a tout à fait le port et les feuilles, s'en distingue très

nettement par les capitules très nombreux, très grêles, cylindriques et

paucillores
-,

mallioureuscn^.ent cette espèce intéressante ne fait que com-

mencer à fleurir, et je prie M. Reboud de ne pas négliger d'appeler sur elle

l'attention de M. Kralik qui, en venant de Laghouat, doit passer par

Djelfa dans quelques jours. A la même localité, l'^. cœspitosa présente

d'assez nombreuses variations: ainsi la plante est acaulc ou caulescente, et

ses feuilles sont indifféremment pubescentes et d'un aspect glauque ou

presque glabres et vertes. —Aux environs du fort, parmi les plantes rudé-

ralcs, le Sihjhurn eburneumiiQÎiuM remarquer par son extrême abondance.

La matinée du 13 juin est consacrée à une course au Djebel Senalha, si

bien connu de M. Reboud, et en quelques heures, sous sa conduite, je vois

sur place la plupart des espèces intéressantes qu'il a découvertes à cette

riche localité. —Le Djebel Senalba, c'est-à-dire l'extrémité orientale de la

chaîne de même nom, est, comme nous l'avons dc^à dit, une des parties

les plus élevées du massif dont il dépend, et son point culminant est environ

à 300 mètres au-dessus du niveau général de la plaine, soit à près de

n50 mètres d'altitude absolue ; ses versants principaux sont ceux du nord

et du sud, et ils sont rocheux surtout dans leur partie supérieure. Le ver-

sant sud est occupé dans presque toute son étendue par un bois composé

presque exclusivement de Pinus Ualepensis, où cet arbre acquiert de belles

proportions; le Chêne-vert [Quercns Ilex var. IJallota) et le Genévrier

T. IV. 31
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[Juniperim ftxyccdrus) ne se i-eucontrent j^uète qu'à In limito iiiféiiome du

l)ois, doiil la limite supérieure est seulement déterminée par la crête des

rociiers qui forment le sommet. Le versant nord, beaucoup plus accidenté

et presque escarpé dans sa partie supérieure, présente des ravins assez pro-

fonds et est généralement moins boisé. La montagne se termine à l'est pai'

une sorte de bifincation, dont les deux branches circonscrivent un large

ravin accidenté ressemblant à ceux du versant nord. —Après avoir

traversé rapidement ia partie de la plaine que nous avons déjà parcourue

la veille, nous commençons à herboriser dans les pâturages montueux

qui forment îa Imse de la montagne et nous y voyons le Catananche

cœspitosa cl \e Passerina Tarton-raira devenir d'une extrême abondance.

A la partie inférieure du versant sud, quelques pieds espacés de Juniperiis

Oxijccdrus et \e Quercus Ilex var. Ballota constituent le commencement

du I)ois, et là, entre les broussailles forn:ées principalement pai' le liomia-

rinm offcinalis var. Tournefortii et le Cistus Clusii, nous trouvons

associés aux plantes de la plaine le Centaurea Prœlatoris, le Phalaïujiv.m

LiUofjO et le U'angenheimia Lima. Bientôt nous entrons dans le bois

de Pinus Bulepensis, où les AnthyUis seiHcea, Dorycnium suffritiicosum,

Cistus villosus, Globidaria Alypum, Pldllyrea rncdia et angusiifoiia,

forment de nombreux buissons entre lesquels se rencontrent çà et là

quelques pieds de Pistacia Tcrebintlius. La nous recueillons les Platy-

capnos spicata, Atractylis diffusa^ Ebenus pinnota, Rhaponticuvi aconle,

Calonùntlia Alpina, Inida montana, Linum suffruticosinn, Ifeliunthemuni

lavcmdulœfolinm, Sideritis incana, Melic/iryswn Fontanesii, Anarrkinum

svffi'iUicomm , Cytinus Ilypocistis , Leuzca conifera ; Centaurea pubes-

cciis, etc. Au pied de rochers calcaires, le Ilhamnus lycioides, le Buplcvrum

spinosu'in^ VHcdysavum humile et VOnonis Columnœdeviennent assez abon-

dants et nous voyons apparaître les Santolina squarrosa, Polycarpon Bi-

vonœ, Arabis auriculata, et Asphodcline lutea. Sur la bande de rochers

qui forment la crête de la montagne, nous observons les Cctcrach offœi-

narwa, Velezia rigida, Polycneinum Fonianesii, Avenu pratemis^ Car-

dxiis macroccphidus, lUelica Cupani, Pinqnnella Tragiwn., Jleliantlieinum

glaucum, Papavcr lihœas^ Lauiiwn amplexicaide, Hutchimia petnca, etc.

—Du point culminant, la vue, malgré la faible altitude de la montagne,

embrasse un vaste panorama: à l'est le Djebel Sahari avec la double chaîne

du Zaccar et dans le lointain le Djebel Bon Kahil, au nord le Rocher-de-

sel, la plaine du Zahrcs avec ses deux grandes sebkha et à la limite de l'ho-

rizon les montagnes bas.ses de Guelt el Settel, à l'ouest le massif du Djebel

Senalba avec les nombreuses montagnes qui s'y rattachent, au sud les

hauts plateaux et les montagnes basses de Sedeur. —La pente nord, que je

n'ai pas le temps de visitei-, a une végétation très analogue à celle de la

pente sud et la seule plante qui doive y être mentionnée d'une manière spc-
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ciale est le Saponaria gludnosa, que MM. Kralik et Ilcboud y ont recueilli

(luelques jours après. —Dans les fissures des rochers abrupts (|ui constituent

le sommet et qui surplombcut le grand ravin de l'extrémité orientale de la

montagne, croît en très grande abondance le Fumaria Nnmidica avec VEro-

dium kijincnodes qui est beaucoup plus i-are et le Sedum glandidiferum ;

au pied de ces rochers, et à Tombre d'une excavation naturelle qu'ils for-

moni, nous trouvons le Festuca triflora qui y croit avec le Gcranium lu-

cidnm et le Smijraium Olusatrum. Dans la partie inférieure du ravin,

j\r. Reboud a constaté la présence de VArbutus Unedo et a trouvé YWerls

Pruitii avec VAhjssum cochleatum qui se rencontre également sur le versant

sud. A la base orientale de la montagne, a été ouverte une carrière de plâtre,

dont des terrains gypseux salés et résonnant sous les pieds de nos chevaux

annoncent le voisinage. Ces terrains, qui occupent l'ancien emplacement

de la redoute Lapasset, ont offert à M. Reboud plusieurs plantes intéres-

santes qu'il m'y fait recueillir, entre autres le Campanula filicauli.s, le Se-

nccio Auricula qui n'avait encore été observé que dans le midi de l'Espagne

par M. Bourgeau, et le Campmmla fastigiata plante des plateaux de l'Es-

pagne et de la région caucasique déjà passée, de même que le Senecio,

mais que M. Reboud avait antérieurement recueillie dans la plaine du

Zahrès. —Nous nous empressons de revenir à Djelfa, pour ne pas man-
quer l'heure fixée par M. le commandant Margueritte pour le départ; car

nous devons, le soir même, nous rendre au caravansérail du Rocher-de-

sel, situé au nord à une distance d'environ 2h kilomètres.

Pour doimer une idée plus complète de la végétation de Djelfa, nous

croyons devoir réunir dans une liste l'indication des espèces qui ont été

constatées jusqu'à présent à cette localité, qui présente à la fois la végé-

tation des hauts plateaux et celle de la région montagneuse inférieure.

Liste des plantes observées aux environs de Djelfa et dans les montagnes

voisines (1).

Renonciilacécs.

Clematis Flammula L. —S.

Auemone palmata L.

Adonis aestivalis L.

Ceratocephalus falcatus Pers.

RaQuncuIus Baudotii Godr.
—cœnosus Guss.

—Cliœropliyllos L. var. flabellatus (/}.

flabellatus Desf.).

—Orieutalis L.

—rectirostris Coss. et DR. —Sli,

(1) Pour plus de brièveté nous avons, dans cette liste, supprimé l'indication de

localité pour les plantes que nous n'avions à mentionner qu'aux environs de Djelfa

seulement; nous avons désigné les environs de Djelfa par Dj., le Djebel Senalba

par S., elle Djebel Sahari par Sh. —La constatation de la plupart des espèces est

due à M. le docteur Reboud qui, explore avec soin le pays depuis plusieurs années
;

le nom de celles qui présentent un intérêt spécial et que nous n'avons pas obser-

vées avec ce zélé botaniste est suivi do (R,).



L. var. luzula;-

Gay.

ot Rcut. Diaijn. pi.

12. (D. junceum var.

Ranunciilus craminfiis

folius.

—iii.icio|jliylIus Dcsf.

NiiîPlIa arvensis L,

Dclpliiiiiuin Oriontale J

—Balansa; Boiss.

nou. ser. 2, v,

Coss.j. —S.

—jHuccum DC.
—pubesccns DC.

Papavéracées.

Papavcr Inbridam L. —Dj.; Sli.

—Riiœas L. —P.

Rœinoria hybrida DC.

Glancium coniiculatnm Cuit.

Ilypecoum procumbens L. var. albescens

[II. albescens DR. ap. Balansa pi.

Alger, cxsicc).

—penduliini L.

l'umariacécs.

l'iimaria Niimidica Coss. et DR. —S.

—parviflora Link.

—licnsiflora DC. (F. micrantlia Lagasc).

Plalycapnos spicaliis Beruli. —S.

Ci-ncitcres.

Malthiola tristis R. Br.

Naslurtiuin ofûciiiale R. Br. —Oued

Scdeur.

Arabis auriciilata Lmk. —DJ.; S.

var. dasycarpa. —Dj.; S.

—parvula L. Duf. —Dj. (R.).

Alyssnni Allanticuni Dcsf. —EotreDj. et

rOiicd Scdeur (R.)

—seipyllifolium Desf. — Dj.; Oued

Scdeur.

—cochlcalum Coss. et DR.—Dj.; S.

—canipestre L.

—Granalcnse Boiss. et Reut.

—sc»tit;eruin DR. in Expl. se. Alcj. et

in liull. Soc. bot. —Dj.; S.; Oued

Scdeur.

Mcniocus linifolius Dcsv. —Dj.; Oued

Scdeur.

Clypcola cyelodoulea Dclilc. —Dj. (R.).

Draba vcrna L.

l'hlaspi iiçrfoliatuni L. —S.

HiitLliiiisia peirœa R. Br, —Dj.; S.

Iberis Pruilii Tineo?. —S.

—pertinata Boiss. var. ( /. parvula

Muuby in Bull. Soc. bot.). —S.

niscutella auriculala L.

Sisymbriuni IrioL. var. pnbesccii.s. —SI).

—ruiiciiialuiu Lagasc.

—torulosuiii Desf.

—erassifoliuni Gav. —S.
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Erysinuun Kunzcauum Boiss. DiaQn. pi.

Or. {E. striclinn J. Gay ap. Balansa

pi. Alg. cxsicc.) —Dj.; Oued Se-

dcur.

—graiidifloruni Desf. ! [Cheiranlhtis sem-
perflorens Coss. et DR. olim non
Schousb.). —Dj.; Oued Scdeur.

—Orientale R. Br.

Caïuelina jativa Gr. var. pubescens,

Brassica diniorplia ('oss. et DR. —Sh. près

Ksar Charef (R.).

Sinapis arvensis L.

Uiplolaxis niuralis DC.
Erucastrum exauriculatum Boiss. et Reut.

ap. Boiss. Diagii. p!. iior. ser. 2. {E.

oblusangulum \ar. exauriculatum
Coss. et DR.).

—leucaathum Coss. et DR. in Bull. Soc.

bol. —S.l (R.).

Eruca sativa Lmk.
Muricaria prostrata Desv.

Enarlhrocarpus clavatus Deliie in Godr.
FI. Juv. {Brasf^iea lyratn Dcsf.!).

Cossoiiia Africaua DR, {Raffenaldia pri-

muloides Godt. FI. Juv.) var. lutea.

- Dj.! (R.).

Cistinécs.

Cistus villosus L. —S.

—Clusii Dun. —S.; Sh.

Ilelianlhcmum Niloticuni Pcrs.

—salicifoliviin Pcrs.

—Fnniana Mill. —S.

—giutinosum Pers. —Dj.; S.

—rubellum Presl. —Dj.; S.

—lavandukTfolium Pers. —S.

—liirtun» Pers. t'«r. Deserti. —Dj.; Oued
Scdeur.

—giaucum Pcrs. —S.; Sh.

—pilosuni Pcrs. —Dj.; S.; Oued Scdeur.

Vlolarit'os.

Viola Iricolor L. var. arvensis.

Rescda alba L.. —Dj.; S.

—crrnioiiliila Boiss. —Oued Sedeur.

—Pliyteuma L.

—stricta l'ers. {/î. saxalilis Pourr.).

PolygaK'CS.

Polygala saxatiHsDcsL —Dj.; S.; Sb.

FraiiUéniacéfs.

Franlicnia pulvcrulenla L.



SÉAWCb: DU 8 MAI 1857. /|85

CuryopliyllOos.

Gypsoi)liila compressa Dcsf. —S.

Diaiitlms viri;iiu'iis L. ox Gorlr. —S.

—soiTulatus Dcsf. —S.

Sapoiiaria ylutinosa M.-Bieb. —SJ
Siloiio ruix'lla L.—conica L.

—Itipartita Desf. var. oxyncnra.—Italica L. —Dj.; S.

Lyclinis niacrocari)a Boiss. et Rcut. —S,

Velozia rigida L. —S.; Sli. (R.).

Bufloiiia (enuifolia L.

Ilolosteum umbcllatum L.

Rhodalsiuc procumbcns J. Gay {Àrenaria
procunihcns Vahl).

Spergularia média Pcrs.

—diaiidra Hcldr. ( Arenaria diandra
Guss.).

Arenaria tctraquctra L. var. aggrcgata J.

Gay (.-l. capilala Lmk). —Rochers
du Djebel Ilaoua (R.).

Liiiécs.

Linum strictum L. —S.

—deciimbens Desf. —S.

—Austriacum L. var."^ —Dj.; S.; Oued
Sedeur.

—suffruticosum L. (L. salsoloides Lmkj.—Dj.;S.

Malvacées.

Malva ^gyptiaca L.

—syivestris L.

—parviQora L.

GOrauiacées.

Géranium pusillum L. —S.—lucidum L. —S.

—Robertianum L. —S.

Erodium cicouiuin Wllld.
—ciciitarium Willd.
—guttatum Willd.
—bymenodes L'Hcrit. —S.

r.iitaccies.

lUita aiigustifolia Pcrs. —Sh.
IIai)lo|ihyliuiii liiiifoliuni Adr. de Juss. ~

S.; Sii.

Peganum Harmaia L.

Rhamiius Alateriius L. —S.—lycioidos I,. —Dj.; S.

T<:Tél»iniliacéc«.

Pistacia I.eiitiscus \.. —Sh.

—Aliaiidcn Dcsf. —Oued Sedeur.
—Tcrcbiiillius L. —S.

I>^iiiinlneu$cs.

Gcnista capiteliata Coss. et DU. —Ksar
Moudjcbar entre Dj. et Mossad (R.),

ArgyrolohiMm Liniueannin Walp.
Ouonis angustissima l.nik {0. lon/jifulia

Willd.). —Oued Sedeur.

—ornithopodioides L. —S.

—reclinata L. —S.

—C()lnmn;e Ail. —S.

Anthyllis sericea Lagasc, —S.

—Vuineraria L.

Medicagosativa L.

—orbiciilaris Willd.— Sli.

—denticulata Willd.
—tribuloides Lmk.
—miuinia Lmk.
—turbinata Willd. var. {M. niuricata

Benth.). —Sh.

—laciniata Ail. —Dj. (R.).

Trigonella prostrata DG.
—Monspeiiaca L.

—polyccrata L.

Melilutus Neapolilaiia Ten. {M. gracilis

DC).
—sulcataDesf.

TrifoliuM) fragiferum L.

Dorycîiinm suffruticosum ViU. —S.

Lotus corniculatus L.

Tetragouolobus siliquosus Roth.

Astragalus Glaux L. —Sh.
—geniculatus Desf. —Dj.; Sh.
—pcregrinus VahL —Sh. (R.).

—lanigcrus Desf. —Dj.; S.

—chlorocyaneus Boiss. et Rcut. —S,

—nununularioidcs Desf. —S. (R.).

Coronilla minima L. —S.

—pentai)hylla Desf. —S.

ArlbrolobiuiM .•:corpioides DG. —S.

ilippoerepis scabra DC.
—eiliata Willd.

Iledysarum spiuosissimum L.

—iiumile L. {II. Fonianesii Boiss. exel.

syn.). —S.

Ouobrycliis argentea Boiss. var. —Dj.;

S.; Oued Sedeur.

Ebenus pimiala Desf. —S.

Vicia saliva L. —Dj.; Oued .Sedeur.

— —vrir. angustifolia ( forma ainphi-

earpa).

—Iulea L.

—caicarala Desf.

Ervuiu liirsuUun. (..

Lathyrus Glymcoujii L. vay. tenuifolius



liSô SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE.

Rosacéps.

Poteriiim Magnolii Spach.

Rosa caiiina L. var. collina.

Pjrus longipes Coss. et DR.? —S,

ParoiiychKîci.

Tclcphiura Imperati L. —Dj.; S.

Ileruiaria cinerea DC.{H. annua Lagasc.)-

—fruticosa L. —Dj.; Sh.

Parouychia longisota Webb var. (P. Cos-

soniana 3. Gay ap. Balaasa pi. Alg.

exsicc).

—niveaDC. —Dj.;S.
• var. niacrocalyx. —Sh. (R.).

Polycarpon Bivonœ J. Gay. —S.

Qiieria Ilispanica L. —S. (R.).

Miuuartia campeslris Lœfl. —Dj.; S.—nioutaiia Lœfl. —Dj.; S.

Crassnlacées.

Pistnrinia Hi?panica L. —Sh.

Umbilicus horizontalis DC. —S.

Crassula rubens L. —Sh,

SediiDi glanduliferuru Guss. —S.; Sh.—album L. var. micranthum. —S.;

Sh.

—altissimum Pcrs. —Dj.; S.

Saxifragées.

SaxifragaCarpetaua Boiss. et Reut.

Onibelllfëreg.

Eryngium campestre L. —Dj.; S.

Hohenackeria bupleurifolia Fisch. et Mey.
—Champs.

—polyodon Coss. et DR. —Champs.
Helosciadium nodiflorura Koch. —Dj.;

Oued Sedeur.

Seiiuopsis fœtida Coss. et DR. —Dj. (R.).

Ammi niajus L.

Carura Mauritanirum Boiss. et Reut.

—S.

Pimpinella Tragium Vill. —S.

—dichotoma L. —Sh.

Buplevrura semicompositum L.

—spinosum L. —S.

—exaitalum M.-Bieb. var. linearifolium

Boiss. [B. oligacUs Boiss. Diagn. pi.

nov. ser. 2.). —S. (R.).

OEnanlhe pcucedanifolia Poliich.

l)ev('ira scoparia Coss. ot DR.
Tcrula sulcata Desf. —S. (R.)

Ridolfia segctum Moris {Ancthum sege-

lum L.).

Thapsia villosa L. —S.; Sb.

Daucus parviflorus Desf. —Sh.

—a mous Desf.

Caucalis Icptophyila L.

Turgenia latifolia Hoffm.

Toriiis Helvctica Gmel.
Scandix Pectcn-Veneris L.

—australis L. —S.

Cachrys pungens Jan. —Sh.; Cliaref.

Smyruium Olusatrum L. —S.

Bifora tesliculata L.

LorantliacéeN.

Arceuthobium Oxyccdri M.-Bieb. {Visciun

Oxycedri DC). —Moulin de Djeifa

(R.).

Capri foliacées.

Lonicera implexa Ait. —S.

Rablacécs.

Asperula hirsuta Desf.

Crucianella patula L. —Dj.; Sh.

Galiuin erectum Huds. {G. lucidum Koch
non Ail. sec. Greu. et Godr.). —S.

—Tunelanum Desf. —S.

—saccharatum L.

—tricorne With.
—Parisiensc L. var. trichocarpum

ïausch.

Caliipeltis Cucullaria Stcv. —Sh. près

Charef Jl.).

ValériaiiCcs.

S.Valerianclla pumila DC. —Dj.

—discoidea Lois.

—chlorodonta Coss. et DR.
•—stephanodon Coss. et DR.
Fedia graciiiflora Fisch. et Mey.

Centranlhus Calcitrapa Dufresn. —S.

Valeriana tuberosa L. —S.

Dlpsacées.

Scabiosa Monspelicnsis Jacq.

—maritima L. var. ochroleuca (S. gran-

di flora Desf.). —Sh. près Charef

(R.).

Conipo!!>éca (Cynarocéphalcs).

Calendnla arvensis L.

Olhonna ciieirifoiia L. —Sh. près Charef

(R.).

lù'hiniips sitinosus L.

Xcrantheniuminaperlum Willd. —Dj.; S.

Slœhclina tiub a L. —Dj.; S.

Carlina iuvolucrata Poir. —Dj.; S.

—sulfurca Desf. —S.
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Atruclylis {•jmccllata L.

—diffusa Coss. sp. nov.

—ca-spitosa Dcsf. —Uj.; S.; Oued Sc-

dcur.

—Iiolycopliala Coss. sp. nov.

Miiioloiulius Diiiiaîi Sparh.

Cnipina Criipinaslriiin Viv. {Ccnlaurea

Cniiiinastrunt Moris). —S.

Centaurca alba L. fol. invoUicri cilialis.

—S.

—Pailaloris lleidr. ^ Dj.; S.

—pullata L.

—acaulis L.

—Nica-cnsis Ml. (C. fuscalaTXiSÎ.).

—sulfuica Willd.

—Calcitrapa L. —S.

—pubescciis Willd. —S.

CardiiiicoUiis imillilidus [Carlhamus mul-

tifidus Desf.).

—Atlaiiticus Coss. et DR.
—piunatiis DC. —Dj.; S.

Siljbum eburneum Coss. et DR. iii Bull.

Soc. bot.

Onopordou ambiguum Frescu.

—luacracanthum Schousb. —Dj.; S.

—acaule L.

Carduus niacrocephalus Desf. —S-

Cirsiuin ecliinatum DC. —S.

Rha[)onlicum acaule DC. —Dj.; S.

Leuzea conifera L. —S.

Jurinea humilisDC. vav. Boccoui {Serra-

tiila Bocconi DC). —
• Dj.; S.; Oued

Sedeur.

Composées (Corymbiféres).

Bellis annua L. —S.

—sylvcslris Cyrill. —Dj.; S.

Micropus supiuus L. —Ain Mska et Bab
Aïn Meçaouda près Dj. (R.).

—bombycinus Lagasc.

Inula montana L. —Dj.; S.

Pulicaria Arabica Cass. var. (P. longifolia

Bois.s. Diagn.pl. nov. ser. 2). —Dj.;

Mcssad.

Pallenis spiuosa Cass. —Sh.

Anthémis pcdunculata Desf.

Anacyelus Pyrethrum Cass.

—Valentiiuis L.

Santolina squarrosa Willd. —Dj.; S,

Colcostephus macrotus DR. —Sh.

Chrysanthemura segetuni L.

Arteniisia campestris L. var.

—Herba-alba Asso var. —Dj. ; Oned
Sedeur.

Helichrysum Fontauesii Cambess. —S.

' ilago Jussia'i Coss. et Germ.
Scnecio Auricula Bourgeau ap. Coss. pi.

crit. —Redoute Lapasset! (R.).

C'ninpuméc.oi (Ciiicoracùes).

lledypiiois pciidula DC.
Catanandic cxTulea L. —Dj.; S.—Iiitoa L.

—ca'spitosa Desf. —Dj. (abuud.); Dje-

bel Sedeur,

Podosperiiiuni lacinialUMi DC.
Tragoi)ogon porrifolius L. —Dj.; S.

Scorzonera undulata Vabl. —Dj.; Oued
Sedeur.

—coroiio|)ifolia Desf.

Astnrothrix Ilispanica DC.

Taraxaeum Deus-Leonis L.

Pliœnixopus viniiuea DC. —S.; Sh.

SoikIius inarilinuis L.

Andryala Ragusiiia L,

Canipuiiulacécs.

Canipanula Erinus L.

— Rapuncukis L. —S.

—rdicanlis L. —Redoute Lapasset ! (R.).

—fastigiata L. Duf. —Redoute Lapasset

(R.).

Specularia falcata Alph. DC.

ÉrlcacCcs.

Arbutus Unedo L. —S.

PriiunlacCes.

Androsace maxiuia L.

Astcrolinuni Linum-stcllatum Liuk. —S.

Olt-acC'CS.

Phillyrca média L. —S.

—angustifolia L. —S.

JasiniuCes.

Jasminum fruticaus L, —S.

Gentiauées.

Erythrica pulchella Pries. —Charef (R.).

Convolvulacées.

Convolvulus Cantabrica L,

—liueatus L.

—supinus Coss. et Kr. sp. nov. —Sh.

(R.).

—arvensis L.

Cusciilacécs.

Cuscuta plauiflora Ten. var. papillala

Engelm. ined. —Dj. ; Charef (R.).

Borragiaécs.

lieliotropium Europœum L.
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Erhiiiiu Inimilc Dcsf.

NniiiKM iiiicrniitlia lîoiss. et Rcut.

Lithosporimim arvcusc L.

—Apuluin L.

Myosotis pusilla Lois. —Dj. (R.).

—hispida Sihioclit. —Dj,; S,

Ecliinospermiiiii patiiiuiu Lehm.
Cynoglossuin rheirifolium L. —S.; Oued

Sedcur.

Rochelia stcllulala Rchb.

Srrofnlariacf'cs.

Vcrbascuni Roerliaavii L. aff. —Sh.

Celsia laciiiiata Poir. —S\i.

—befonicaefolia DcsT. —S.

Liuaria siiiipIexDC. —Dj.; S.

—reficxa Desf.

—marginala Desf. —S.

—virgala Desf.

—rubrifolia Rob. et Cast.

Ananhiimin fruticosum Dcsf. —S.

AiUirrliimini Orontium L.

Veronica Anagallis L.

—praîcox L.

—agiestis L.

OrobancliacC-es.

Phclipœa lavandiilacea F. Schultz. (Oro-
banche lavanduhicea Rchb.) —Sh.
(R.).

—arcunria Walp. (Orohanche arenaria
Roi-Ub.).

Orobanche eernua Lœfl. —RedoiUo La-
passct ! (R.).

Labiées.

Thymus hirlus Willd. —S.; Sh.; Oued
Scdciir.

—ciliatns Bcnth. var. —Dj.; S.; Oued
Sedeui'.

—Guyonii De Noé. —Sh.; Charef (R.).

Calainintlia Alpina Lmk. —S.

—graveoleus Bèutb. ( Thymus graveo-
lens M.-Rieb.).

Rosmaririus offieiiiaiis L. var. Tounie-
fortiide Noc. —S.; Sh.

Salvia phlomoides Asso.

—iialiila Desf. —Cliarcf (R.).

—^e^l)Cl)n(•a L.

—lanigera Poir.

Zizyphora Ilispanica f;. —Dj.; S.; Djebel

Sedcur.

Cleonia Lusilanica L. —Dj. (R.).

Siderilis iucana !.. (S. virgala Desf.).

— moulaua L. Dj.; S.

IMarrubium vulgarc L.

—supiuutn L. (.1/. seiicenm Roiss.] —
Kntre Dj. etBab Aïu :\Ieçaouda (R.).

I.amium amplexicaule L. —S.

Pbiomis biloba Desf. —Eutrc Aïu Me-
çaouda et Charef (R.).

Tcucrium flavuni L. —S.

—PoliumL. —Dj.; S.

Ajuga Iva Sehreb. —S.

Globiilariécs.

Globularia Alypum L. —S.; Sh.

Plombagiuées.

Armeria piantaginea Willd. var. leucan-

tha. —Entre le Djel)el Scualba et le

Djebel Haoua (R.).

Statice echioides L, —Charef (R.).

Planlaginécs.

Plantago albicaus L.

—Corouopus L.

SalsolacC-es.

Beta vulgaris Moq.-Tand.

Chenopodiuin Vulvaria L.

BliLum virgatum L.

Atriplcx parvifoliaLowe.

AiiiaraiUacécs.

Polyrnenuim Fontanesii DR. et Moq.-
Tand. —Dj.; S.

Polysonécs.

Polygomun aviculare L.

—Bellardi Ail.

Rumex crispus L.

Thyinélées.

Passerina virescens Coss. et DR. —S.

—virgala Desf. —Dj.; Oued Sedeur.

—Tartoii-rairaDG. —Dj.; Oued Sedeur.

Cytlnécs.

Cytinus Hypocistis L. —S.

r.upliorbiact'cs.

Eupliorbia Charnaîsyce L.

—Iielioscopia !..

—pubcsceus Valil. —Sli. à Ciiaref.

(R.).

—luleoia Coss. et DR. sp. nov. —Dj.;

Djebel Sedeur.
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Euphoibia falcata I.. —!)j.; Oued Scdciir.

—calcaroa Coss. et DU.
Merc.urialis aiiiuia \j.

Cii|tiilifOrc$.

Quercus Ilcx L. —Dj.; S.; Sh.

Coiiin^ros.

Juniporiis Oxycedrus L. —S.; Sh.

—l'hœniceaL. —D.j.;S.;DjpI)el Scdt-ur.

Piinis Ualoponsis IMill. —S.; Sli.; Djebel

Guedid entre Dj. et Aïn Arich (U.)«

IVaindC-cs.

Zannichellia niacrosteinoii J. Gay.

Polainogeloii crispns L. —Oued Melah

—dcnsus L. —Id.

—pcctinatus L. —Id.

Orcliidf-es.

Accras authropophora R.Br. {Ophrys an-
Ihropophora L.) —S.

Ophrys lutea Cav.

Kiniodorum abortivum L. —Redoute La-
passet (R.).

AinaryUi(!C-es.

Corbularia moaophylla DR.

Iriflécs.

S. (R.).

Morœa Sisyrinchium Fver. —Dj.

Iris scorpioides Desf. (/. alata Poh\).
—Xyphiuni L. —Charef (l\.).

Gladiolus Ludoviciœ Jau.? {G. By~antinus
Guss.?).— S.

Romulea Bulbocodium Sebast. et Maur.

Smilaclnécs.

Ruscus aculeatus L. —S.

Liiiacécs.

Tulipa Celsiana Redouté.

Fritillaria Alessaiionsis Rafin,

Oniitlioiialum Narbonense L.

— iiinliellatiim L,

—sossilinoruni Desf.

AlliuMi Amiicloprasuin L.

—sphœrocephaium L.

—p.i liens I,. —Dj.; S.

Scilla Feniviaiia L. —S.

Beilevalia eomosa Kth.

Botryanlhus odorus Ktii. {Muscari race-

mosinii Will.).

Asphndclus (îstulosus L. —Oued Sedeur.

Aspbodebne lutea Held). [Asplwdelus lu-

Iciis L.). —S.

Anthericum Liliago L. —Dj.; S.

AsiiaraginCcs.

Asparagus acutifolius L. —S.

Alélauiliacécs.

Colchicuin bulbocodioides Stev. [C. holo-

loplium Coss. et DR. olim).

Mcrciidera lilifolia Cambess.

JoncC'CS.

Juncus {ïlaucus Ehrh.
—striatus Schousb. —Dj.; OucdSedeur.
—bufonius L.

CypéracCes.

Scirpus Holoschœnus L.

Carex divisa Huds.

Graminées.

Lygeum Spartum L.

Phalaris brachystachys Link.

Imperata cylindrica P.B.

Alopecurus pratensis L. var. venlricosus.

Agrostis alba L. var. coarctala.

Polypogon Monspeliensis L.

Piptatheruni miliacum Coss. (Agrostis

miliacea L.) —S.

Slipa barbata Desf. —Dj.; Oued Scdeur.

—gigantea Lagasc.

—parviflora Desf. —Dj.; S.; Oued Sc-

deur.

—tortilis Desf.

—tenacissima L.

Cynodon Dactylon Pers.

Eehinaria eapitata Desf.

Arrhenathcrum elatius Mcrt. et Koch var.

bulbosuni.

Avena barbata Brot. (A. hirsuta Rotb).

—pratensis L. —Dj.; S.

Trisetum flavesceusP.B. —S.

Kœleria pubcsccns P. B.

—Valesiaca Gaud. —DJ.; Sh.

Cynosurus eiegans Desf. —S.

Meliea C.upani <iuss. —Dj.; S. (R.).

Atropis distaiis Griseb.

Glyceria fluitans R.Br. var. plieala.

Sphenopus divaricatus Uchb. [Poa dha-
rictita Gouaa).

Pua bulbosa L. —Dj.; S.

Wangeuheimia I.iiiia Trin. —Dj.; S.

Daclylis gluuicrata L. —S.
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Bromus stcrilis L. —Sh.
—Madritonsis L. —Dj.; Sh.

—rigiilus Rotli (B. maximus Dcsf.).

—tcrtoium L.

—rubens L. —Dj.; S.

—squarrosus L. —Dj.; S.; Sh.—mollis L.

Fcstuca friflora Desf. —S.

—arundinacea Schreb. var. iûlcr -

rupta.

—incrassata Salzra. —̂ Sh.

—cynosuroides Desf. —Dj.; S.; Djebel

Sedcur.
—unilateralis Schrad. {Triticum Narclus

DC.). —Dj.;S.
—rigida Kth {Poa rUjida L.). —S.

—divaricata Dcsf. —Dj.; Sh.; Oued Se-

deur.

Brachj podium distachyumRœm. et Schult.

Lolium pereiine I^. var. ri-^iidum.

Hordemn niiirimim L.

—maritimuin With.

Eh nuis crinitus Schreb.

Triticum Orieutalc M.-Bicb.

iEgilops veutricosa Tausch [jE. squarrosa

Desf.).

—ovata L. var. iriaristata (.i\ Iriaris-

tata Willd.).

Lcpturus iiicurvalus Tria.

Foagères.

Cheilanthcs odora S\v. —Sh. (R.).

Ceterach offitinarum C. Bauh. —S.; Sh.

(R.).

Êqnisétacées.

Equisetum ramosissimura Desf.

{La fin à la prochaine séance.)

NOTESSUR QUELQUESPLANTES RAP.ES OU NOUVELLESDE LA REGENCEDE TUNIS,

par MM. E. COS»iO\ et L. KR;lkLIIÎ.

(Septième cl dernière partie.) (1).

Salvia iEGYPTiACA L. Sp. 33; Jacq. Hot^t. Vind. H, 69, t. 108; Desf.

Atl. I, 19; Webb Phyt. Can. III, 91 ; Benth. in DC. Prodr.'XU, 355.

—Thymus hirtus Viv. FI. Libye. 30, t. \h, f. 1.

lu apiicis deserti Tunetani,iiîarenosi.sprope Cafsa (Desf., sed pei-perara

pro planta culta habita), in argilloso-arenosis prope Sfox, in arylllosis et

collibus calcareis ditionis Gobes (Kralik pi. Tun. exsicc. n. 295), etiam in

insula ÏJjerha (Kralik pi. Tun. exsicc. n. 121). —In Sahara Algeriensi

trium pi'ovinciarum, ex. gr. : in ditione Biskra! haud infiequens (Jamin;

Balansa pi. Alger, exsicc. u. 832); in ditione Lughouat! et in ditione Béni

Mzab pluribus locis obvia (Reboud); in ^\\\o\w. Hamian Garobas prope

Tyrmt !. —In insniis Canariis (Massou; Bourgeau pi. Can. exsicc. n. 549).

In iusiilis Gorgonibiis (Forbes sec. Benth.). In Cyreuaica (VMv., loc. cit.).

lu .Egypte ad Cahiratn (Forsk. ;
Delile). In Arabia felici (Schimper pi.

Arab. fel. cd. Ilohcnacker [ISko] n. 820). In Persia australi (Kotschy pi.

Pers. austr. éd. Hohenacker [18/i5] n. 14).

Marrobium Deserti de Noé ap. Balansa pi. Alger, exsicc. u. 1001.

—

Sideritis Deserli de Noti in Bull. Soc. bot. II, 582.

In collibus calcareis burailioribus deseili Tunetani australioris in di-

tione Béni Z/d ad occidentem urbis Gabcs (Kralik pi. Tun. exsicc. n. 349

(1) Pour les aulies parlies, voir daus k même volume les pages 55, 131, 176,

277, 360, 600.


